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Réponses aux idées reçues

Objectifs
Pour qui ?
Les agriculteurs et conseillers agricoles

Pour quoi ?
Ce document a plusieurs objectifs :

- Faire une synthèse de ce qui se dit sur les différentes adventices vivaces et le mettre en lien avec les données 
scientifiques et techniques existantes
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chardOn
Le chardon se développe davantage en sols humides.
C’est vrai ! 
Le chardon se développe mieux en sols humides.
Références : Agridea, 2008 ; Zaganiacz, 2005

Le chardon se développe davantage dans les zones de sol tassé.
Le chardon peut se développer dans les sols tassés, mais pas seulement.
Une étude a testé l’impact d’un tassement volontaire du sol sur le développement du chardon et aucun impact de ce 
tassement n’a été observé. De nombreuses références témoignent du fait que le chardon se développe bien dans tous 
types de sols.
Cependant, les agriculteurs rapportent la présence de chardon est dans les zones tassées de leurs parcelles. La 
présence du chardon dans ces zones peut s’expliquer par ses racines profondes et puissantes, qui lui permettent de se 
développer plus facilement que les autres espèces. En l’absence de développement d’autres espèces, le chardon peut 
alors se développer de manière plus importante. 
Les racines profondes et puissantes du chardon lui permettent également d’avoir une fonction de décompaction du sol.
Références : Cremer et al., 2007 ; Reintam et al., 2006, Brandsæter et al., 2011

Le pH du sol a un impact sur le développement du chardon.
Les informations sont contradictoires au sujet des préférences du chardon en matière de pH. Une étude a montré un 
développement plus fréquent du chardon en sols acides. Cependant, d’autres études concluent que le chardon se 
développe bien dans tous types de sols.
Références : Moore, 1975 ; Tiley, 2010 ; Harrington et al., 2014

La fertilisation azotée favorise le développement du chardon.
Les informations sont contradictoires. Deux études ont montré que l’apport d’azote augmente le développement et 
la capacité de concurrence du chardon, même avec de faibles apports azote réalisés (50 kg N/ha apportés), alors 
qu’aucun effet n’a été observé dans un autre essai (110 kg N/ha apportés).
Références : McIntyre et Hunter, 1975 ; Mamolos et Kalburtji, 2001 ; Melander et al., 2016

La parcelle de mon voisin est infestée de chardons qui sont à graines, ma parcelle risque d’être contaminée. 
Il existe un risque, mais il est faible.
La proportion de plumes de chardon comportant réellement une graine est beaucoup plus faible que ce que l’on 
peut imaginer. Une étude a montré que seuls 9,9 % des plumes de chardon sont encore attachées à une graine à une 
distance de 10 m et 0,2 % à une distance d’1 km. 
L’introduction de graines de chardon dans les parcelles peut également avoir lieu par l’apport d’effluents d’élevage ou 
de semences contaminées (attention aux semences non triées).
Une autre étude a montré seuls 3 à 5 % des chardons se sont développés à partir d’une graine.
Références : Bakker, 1960 ; ITAB, 2005 ; Cremer et al., 2007

Réponses aux idées reçues



41

Document réalisé dans le cadre du projet «VivLéBio : maîtrise des vivaces et insertion des légumes de plein champ dans les systèmes de grandes culture biologiques»

L’arrivée des adventices vivaces se produit souvent par les bordures de parcelles. 
Une étude scientifique a montré que la contribution des bordures à l’infestation en chardon des parcelles est 
relativement faible. Cependant, on observe régulièrement une arrivée du chardon par les bordures dans les parcelles 
biologiques. En conclusion, il semble que le plus important est d’éviter l’introduction d’adventices vivaces dans de 
nouvelles parcelles, notamment par le transport de fragments racinaires, tout en surveillant bordures et en intervenant 
si des chardons commencent à se développer.
Références : Blumenthal et Jordan, 2001

L’utilisation du covercrop est déconseillée dans les champs où le chardon est présent.
Cela dépend de la période d’utilisation du covercrop et des pratiques qui y sont associées.
Le covercrop est déconseillé :
- si un seul travail du sol est réalisé 
- pour une utilisation en début de printemps
Exemples de situations d’utilisation déconseillées : avant le semis d’un couvert, dans le cadre d’une préparation de sol 
pour une culture de printemps. 
Par contre, le covercrop peut être utilisé dans le cadre de déchaumages répétés d’été, réalisés pour lutter contre le 
chardon. Un essai a montré que la réalisation de 3 passages de covercrop après moisson permet d’obtenir le même 
niveau de contrôle du chardon que la réalisation de 3 déchaumages (aux mêmes dates) avec un outil à pattes d’oie. 
Cette pratique permet d’obtenir de bons résultats est est conseillée pour lutter contre le chardon pendant l’interculture 
d’été.
Références : Moulin, 2011

LaiterOn
Le laiteron se développe davantage en sols humides.
C’est vrai ! Cependant, le laiteron peut se développer dans tous types de sols.
Références : Lemna et Messersmith, 1990 ; Zollinger et Kells, 1991 ; Zaganiacz, 2005

Le pH du sol a un impact sur le développement du laiteron.
Certaines études rapportent une préférence du laiteron pour les sols de pH neutre à légèrement basique. 
Références : Stevens, 1924 ; Groh, 1942 ; Zollinger et Kells, 1991

La fertilisation favorise le développement du laiteron.
• La fertilisation azotée

Peu d’études ont été consacrées à ce sujet et les informations obtenues sont contradictoires :
- Une étude indique que le laiteron des champs est assez exigeant en eau et éléments nutritifs.
- Une autre étude conclue que la forte capacité de concurrence du laiteron en agriculture biologique pourrait s’expliquer 
par les faibles quantités d’azote présentes dans les parcelles biologiques. Ces chercheurs ont notamment observé que 
l’efficience d’absorption par le laiteron est plus élevée en présence d’une faible disponibilité en azote dans le sol.
Références : Eckersten et al., 2010 ; Ducerf, 2014

•  Les apports de potassium

Une étude a montré que le laiteron absorbe et stocke le potassium. Le laiteron est concurrencé par la luzerne pour 
l’accès à cet élément. 
Références : Martin et al., 1987 in Lemna et Messersmith, 1990

Le laiteron se développe en sols riches en matière organique.

Réponses aux idées reçues



42

Document réalisé dans le cadre du projet «VivLéBio : maîtrise des vivaces et insertion des légumes de plein champ dans les systèmes de grandes culture biologiques»

rumex
Le rumex se développe davantage en sols humides.
C’est vrai !
Le rumex à feuilles obtuses se développe de préférence en sols humides.
Références : Zaller, 2004 ; Roth, 2005

Le rumex se développe davantage dans les zones de sol tassé.
Très peu de références sont disponibles sur ce sujet. Une étude rapporte une meilleure implantation du rumex en 
sols tassés.
Références : Roth, 2005

Le pH du sol a un impact sur le développement du laiteron.
Une étude met en lien les sols de pH neutre avec la présence du rumex. Cependant, il n’est pas possible de conclure 
sur la base de cette seule étude.
Par ailleurs, de nombreux agriculteurs relient la présence du rumex à l’acidité des sols, et ont observé une diminution 
du rumex après chaulage.
Références : Roth, 2005

La fertilisation favorise le développement du rumex.
•  La fertilisation azotée

Le rumex est connu pour être une plante nitrophile, qui est favorisée par des sols riches en azote. Suite à une 
application de 200 kg N/ha/an, des chercheurs ont observé : 70 % d’augmentation de la surface foliaire des rumex, 
19 % d’augmentation de la biomasse aérienne et 43 % de hausse de la biomasse racinaire.
 
Références : Haggar et al., 1982 in Turner et al., 2007 ; Hatcher et al., 1997 in Zaller, 2004 ; Roth, 2005

•  Les apports de potassium

Les études existantes sont contradictoires :
- Une étude a montré que la densité et la biomasse du rumex sont plus réduites quand la concentration en potassium 
du sol est faible,
- alors qu’une autre rapporte que les rumex sont plus communs dans les sols à faible teneur en potassium.
Références : Haggar et al., 1982 in Turner et al., 2007 ;  Humphreys et al., 1999

La maturation des graines de rumex continue même après que la hampe ait été coupée.
C’est vrai ! 
Les tiges fleuries de rumex peuvent continuer à produire des graines viables même après avoir été coupées : 15% des 
graines d’une hampe florale verte peuvent déjà germer. Pour cette raison, il est important de ramasser les hampes 
florales coupées et de ne pas les laisser sur le sol.
Références : Weaver et Cavers, 1980 ; Agridea, 2007

Le brûlage a un effet sur les graines de rumex.
Certains agriculteurs ont observé des levées de rumex sur au passage d’un désherbeur thermique. Il est possible que 
cette intervention entraîne l’érosion de l’enveloppe des graines de rumex et favorise leur levée. 
Si vous observez ce phénomène dans vos parcelles, il est important de mettre en œuvre du désherbage mécanique 
pour détruire les plantules de rumex formées.

Le trèfle et la luzerne favorisent les levées de dormance du rumex.
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